
* *...k. r,.. M

POLIIQU, 4ATLÂÙ E t ET ùRITIQuE.

Premiiere annee.--No 13 A. QUERARD & IA Quebec 1 out 1866.

ABoÔNEMENT d'élegntëe exquises, une p sysionomie sdr n pec.t se evaux,
Ville, trois mois ..................--- -5 s ine, mobile, un peu moqueuse,'et cette es chiens .. Il aime énormément ses

30 o assurance spirituelle que possedent toutes bevaux*et ses jhiens, et ne- poivait: pas
Cman....... --. - lesètùies personnes élévées. au -iliéti les quitiër si'wît&!'Chaque numero.......... ......... ... s s u r e lle ne m rèhait ne - C 'du grand mbnde';el-n mirhi estne ocnciavec. votre mètre que vous:

s'asseyait, ni ne parlait, ni ne se taisait, voyagez 
L'E LECTEUR. sNis'qOon compï·ît qu'elle était née dans -Pas davantage; mais de grâce neParait le Samedi de cþacue åemaiño. une ndble maison du noble faùbpurg, tant nettez Pas Votre esprit'à la. torture poii

Toute correspondance can''ernäht la ' -êdaction elle était belle et'gärde damie depuis les deviner les circonstances mn voyage.;
doit être adressée fraico á pieds jusqu'à la- tête. e vos contèrai cela plus tard,.et parlons

Elle avait .lonc rnterrompu sa lettre, et- de toutesees Eiboss que. vous, aviez à mi-
A, GUERARDet' Cie, PROPRIETArIRES rêvaiteavbc"1'ti a*ir assez triste, ,quand ,in dire ; a t ù d - -d
Rue St. Marguerite, No.'45. boàp -très-léger se fit entendre à a porte, donner, et je veusavoir tie- qui vous

et fiié jeune femme ëntra dans sa' chambre touche. Nous à ns été"i'éparées de-
L'ELECTEUR sans s'être fait annoncer. . puis 'deux ans .et-Dieu sait quand nous

" Comment! c'est vous, -chère-Diaila 1' nous reverrons! murtiiira-t-le;", mais si
Se vend chez M.LE. Balzàretti No. r39 Rue quel bonheur inespé de vousvoir bas qAe délá e n'entendifpasces.der

du Pont, St. Roch ; M. G. A. Delille Manufac- s'écria Adelïde. Je -vous croyais-à Lo- niéremotsa
turier de tabac Faubourg Si. Jean ; M. Hardy rette, et tenez, je vousécrivais.
libraire, Basse-ville; M. Bellerive.et Laforce, -Chut ! dit l nne. fenmme e .méMaison des Bains, Hlaute-ville ; M. Bastien bar-
bier, r'e St. JTbéph, M. Marier -barbier, -rue St. tant -deux *doigts sur sa:bouche en signe
Joseph.M. C-émázie, libra1ie,'àlaaue 'Ville. de mystère nme, me nommez pas, chère* Q EBEC
M. Win. Dalton, coin des rues Craig'et Sc Adelàïde j ais que tra
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Py sdit pas cònnu. Vous n'en parlerez
0 Lesperéonies d qui nous adressons pas'nime'à voir mère. Je sais .qu'elle CO&FEDERATION .

L'ELCTEUR sônt priées d6'e rénPdybr est ëOrtië^; jerni'ën suis asãùré avantd'en- 'St

*o'ils ne s'abonnent "as. 4 trer chez"lotobs.
"Poúrquoi tout'ce mytère, chère.l'dy X[II

L..? dit Adélàïde.

FEUILLETON DE L'ELECTEUR --O!ii pour*rien, je vous donterai cela Si le. format de.notre :feuille nous.le
plus taid, réponditla jeune femme avec un permettait 'nous "aimerensà faire l'his-

Lr 1l AOUT. léger accént anglais, plein. de grâce dans -torique de tout ce-qui-s'est 'passédans les
. 1

une jolie bouche. Un voyage-1-une partie, provinces rr¿aritimesà,proposýde la.Con-
un coup de tête, une misèreenfin, ajouta- fédération,'à 'tudier. l'opinion :'et les sen-

La DemoisËi.%-a '(iárier. t-elle d'un ton qu'elle 'herchait à'-retidre tenents du-peuple de ces provinces- sur ce
légermais ù pefait cepeidant 'quelque 'changement. Malhetreusement nous ne
embarras. Je ne verrai personne;à-Québee. pouvons 'dire.que quelques mots sur ce

Dans une vaste et belle maison .du fau- -Comment! pas :rême ia mère, qui fujetiaßn -de ne pas trop ·prolonger la pu-
'bourg St. Roch, au ford d'une chambre aurait été si aisé<'de vous voir! blication de ces articles.

,égante et blanche de jeune fille,. toble -Non, personne... On. ne voulait pas De l'aveu de tous les:journaux minis
.parfum-e d'un frais parfum, et toute ornée non plus que je 'ous visse:; -iais je n ' ériels eux-mêmes,'eduPrince-Edouard

de mille petits riens charmants, made- pas voulu traverser Quétbec àanisembrasser a toujours été complèlement 'opposée àla
niselle Adel'idcle de De Roeh était assise ma chère Adélàïde." Confédération ; mais-on a déclaré ouver-

dlevant une table en bois de pa'lissardre Et la 'biele jeunefe je jeta ses bras tement que cette*'pposition n'arrêterait:
.chéagée d'une écritoire d'écaille incrustée autour de la taille -de son atmie;avec-ce' rien qu cette provnce.:le vòulûtou-ne.le
d'or, avec tous ses?'ùccessoire de papier mélange de gaucherie. et de-grâce dont votlût pas,-il lii-faudraitentreýridan s '1a
'arnorié, de cire odorante ët tde""Cachets l'une apparlient à' la' ntüre anglaise, -et Confédêrat:on Ainsi, le peupled cette
aux fines et d elicas uin eoets- dort l'àutre est-inséparable de lajeunesse Ile est .faibl sans inflencee"on lui

lle écrivait depuis unhioment, et sart dd la beaté. signi'ne -. froîdementqü'il est inutilèéde faire
Plume coûr't d 1 or 1 avene grande Adéltïde aPihend ses'caresses 'et lui de l'opposition,qu'on"-veut bien' feindre la
rapidité, niais tout-à coup- elle s'arrêta- Yérmoîaùala joie que' lui causaitson arri- discusion avec"Iles -peples' forts,- mais
La jeune fille parut rever, onlut recom- vee inattedue. qu avec ceux quon#ne craintpas,'on'se
inencer à 6crire.; mais, soit qu'il "y et '"i tant de àosesa vous dire! conti contente de diree ourbez'lefrntdevant
dans la lettre dont elle s'occupait quelque nu nIlemoisellä De Róbh uand elles'së notre volonte arbitiaire C'est ce on
pensée difficile 'à xpritnei soit quelle furenttoùte"s-dède ssi' e surune potite appelle dela justiced.la o
son'ea.t à trop le&choses ensemble, escauseuse o luesè tiennt q'uelque teàp langlaiéce qui est'larêrie -hose
nioats ne cou läie ýlsp lfelle èrêta lOtîte eea~ss&e r\ás. aisravanttutailez-moi Terreneuv:e a tou.jours té également

,"à-faiî t es ta peive. de lord é. -s-. Il 'es a ici, saùs doute? oppos au projet d eConfédéfationt' INé
iadenöis ll'De Roch etait une per- 'Noùripdiî'-lleavec, unpeu d eni anmoins -'cettc provinc&'s s'est rontfé.

sonre- assezgrnde un peu p.le frôle baras Et %yan é rlonneimient d i rgique que lIlie dû PrinceE
,'délicateï chitai Ñavec des ains et des ame elle sl'td'ajouter roûgiŠsan döfurd dansson' opposiiioin Se señntEt
piètsSd'enfaqt niair de distinction et com un ifan i nent <Il doi r incapable de luter ont'e e chagmenî
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